	Forêts galeries à Salix alba et Populus alba
	92A0

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	92A0
	Forêts galeries à Salix alba et Populus alba

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	92A0-1
	Saulaies blanches à Aulne blanc

	
	92A0-2
	Peupleraie noires à Baldingère

	
	92A0-3
	Peupleraies noires sèches méridionales

	
	92A0-5
	Aulnaies-Tillaie de Provence siliceuse

	
	92A0-6
	Peupleraies blanches

	
	92A0-8
	Ostryaie à Mélique à une fleur des Alpes-Maritimes

	
	92A0-9
	Chênaie-ormaie méditerranéenne

	CORINE biotope
	44.141
	Galeries méditerranéennes de Saules blancs

	
	44.5
	Galeries méridionales d’Aulnes et de Bouleaux

	
	44.6
	Forets méditerranéennes de Peupliers, d’Ormes et de Frênes

	
	44.612
	Galeries de Peupliers provenço-languedociennes

	
	44.64
	Galeries de Charmes Houblon

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Ripisylves des cours d'eau permanents à régimes méditerranéens, à Populus spp., Ulmus spp., Salix spp., Alnus spp., Acer spp., Tamarix spp., Juglans regia, lianes. 
Il est possible de distinguer deux grands ensembles de types d’habitats : les forêts à bois tendre (saulaies, saulaies-peupleraies, peupleraies noires) et les forêts à bois durs (avec subsistance fréquente d’une essence pionnière : le Peuplier blanc, dans les phases initiales ou de dégradation).


	Répartition géographique

Tous lieux de la zone biogéographique méditerranéenne parcourus par des cours d'eaux permanents à régime méditerranéen.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Saulaies blanches à Aulne blanc :

	Aulne blanc

Saule blanc

Peuplier blanc
Frêne oxyphylle

Iris faux-acore

Baldingère

Laîche penchée

Lysimaque commune


	Alnus incana

Salix alba

Populus alba
Alnus glutinosa
Fraxinus angustifolia

Iris pseudacorus

Phalaris arundinacea

Carex pendula

Lysimachia vulgaris

Carex acutiformis

	Peupleraie noires à Baldingère :

	Peuplier noir

Saule pourpre

Saule drapé

Baldingère

Aulne blanc

Peuplier blanc

Saponaire officinale


	Populus nigra

Salix purpurea

Salix elaeagnos

Phalaris arundinacea

Alnus incana

Populus alba

Saponaria officinalis

Salix alba

	Peupleraies noires sèches méridionales :

	Peuplier noir

Troène

Saule drapé

Peuplier blanc

Orme champêtre

Frêne oxyphylle


	Populus nigra

Ligustrum vulgare

Salix elaeagnos

Populus alba

Ulmus minor

Fraxinus angustifolia

Brachypodium phoenicoides
Rosmarinus officinalis

	Aulnaies-Tillaie de Provence siliceuse :

	Osmonde royale

Tilleul à feuilles cordées

Aulne glutineux

Peuplier blanc

Orme champêtre

Laîche des bois

Fougère mâle

Andosème

Fougère femelle

Morelle douce-amère


	Osmunda regalis
Tilia cordata

Alnus glutinosa

Populus alba

Ulmus minor

Carex sylvatica

Dryopteris filix-mas

Hypericum androsaemum

Athyrium filix-femina

Solanum dulcamara

Stachys sylvatica
Polystichum setiferum

Fraxinus angustifolia

	Peupleraies blanches :

	Peuplier blanc

Orme champêtre

Frêne oxyphylle

Iris fétide

Saule blanc

Sison Amome
Grande Pervenche

Cucubale

Saponaire officinale

Gouet d’Italie

Houblon

Consoude tubéreuse
	Populus alba

Ulmus minor

Fraxinus angustifolia

Iris foetidissima

Salix alba

Sison amomum
Vinca major

Cucubalus baccifer

Saponaria officinalis

Arum italicum

Humulus lupulus

Symphytum tuberosum

Populus nigra
Ulmus minor

Rubus caesius

Carex pendula

Brachypodium sylvaticum

	Ostryaie à Mélique à une fleur des Alpes-Maritimes :

	Orme champêtre

Aulne glutineux

Peuplier blanc

Charme houblon

Mélique à une fleur

Sanicle d’Europe

Laîche pendante

Sauge glutineuse

Consoude tubéreuse

Corroyère

Chêne pubescent

Érable champêtre

Frêne à fleurs

Brachypode des bois

Podagraire

Tamier


	Ulmus minor

Alnus glutinosa

Populus alba

Ostrya carpinifolia

Melica uniflora

Sanicula europaea

Carex pendula

Salvia glutinosa

Symphytum tuberosum

Coriaria myrtifolia

Quercus pubescens

Acer campestre

Fraxinus ornus

Brachypodium sylvaticum

Aegopodium podagraria

Tamus communis

Ulmus minor

Fraxinus ornus

	Chênaie-ormaie méditerranéenne :

	Chêne pédonculé

Chêne pubescent

Peuplier blanc

Orme champêtre

Frêne oxyphylle

Saule blanc

Peuplier noir

Cornouiller sanguin

Troène

Cucubale

Bryone dioïque

Ronce bleue

Brachypode des bois

Phragmite vulgaire

Prêle très ramifiée


	Quercus robur

Quercus pubescens

Populus alba

Ulmus minor

Fraxinus angustifolia

Salix alba

Populus nigra

Cornus sanguinea

Ligustrum vulgare

Cucubalus baccifer

Bryonia dioica

Rubus caesius

Brachypodium sylvaticum

Phragmites australis

Equisetum ramosissimum

Alnus incana

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétation forestière et arbustive riveraine à bois tendre

	Classe :


	Salicetea purpurae

	Communautés arborescentes

	· Ordre :


	Salicetalia albae

	Communautés pionnières ou matures

	· Alliance :
	Salicion albae

	Communautés des niveaux plus élevés

	· Alliance :
	Rubo-caesii-Populion nigrae


	Forêts riveraines postpionnières ou matures à essences à bois durs

	Classe :


	Querco roboris-Fagetea sylvaticae

	Communautés méditerranéennes

	· Ordre :


	Populetalia albae

	Communautés des substrats acides

	· Alliance :
	Osmundo regalis-Alnion glutinosae

	Communautés pionnières ou de dégradation

	· Alliance :
	Populion albae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Roselières, cariçaies.

· Habitats de lisières nitrophiles (UE : 6430).

· Groupements pionniers herbacés sur bancs alluviaux (UE : 3250 ou UE : 3240).

· Végétation à Paspalum et Agrostis semiverticilla (UE : 3280).

· Végétation fontinale (se développant au niveau des sources).

· Prairies à Holoschoenus (UE : 6420).
· Pelouses sèches à Brachypodium phoenicoides sur les terrasses supérieures.

· Pelouses à Brome dressé (Bromus erectus) (UE : 6210), à Brachypode de Phénicie (Brachypodium phoenicoides).
· Fourrés à Spartium junceum.

· Garrigue à Romarin (Rosmarinus officinalis), à Thym (Thymus vulgaris).
· Phases pionnières à Pin d’Alep (UE : 9540).

· Forêts sclérophylles, avec Chêne vert (UE : 9340) ou chêne liège (UE : 9330) ou les deux en mélange.

· Chênaies pubescente.


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Saulaies blanches à Aulne blanc  et Peupleraie noires à Baldingère :
Type d’habitat dont l’étendue tend plutôt à se restreindre (du fait des travaux, de l’évolution naturelle).

Milieu très souvent soumis à la dynamique fluviale (perturbations possibles mais régénération qui serait progressive conduisant rapidement à la reconstitution de l’état).

Milieu menacé par la réalisation de nouveaux travaux hydrauliques.

Peupleraies noires sèches méridionales :

Type d’habitat dont l’étendue tend à se restreindre de par l’évolution naturelle vers un autre type forestier (chênaie pubescente) —› Milieu fugace dans le temps.
Aulnaies-Tillaie de Provence siliceuse :

Étendue de l’habitat ayant plutôt tendance à diminuer (aménagements divers…).

Les menaces résident dans certaines actions anthropiques :

· gestion brutale par coupe rase ;

· introduction d’espèces allochtones : Platane d’Orient, Mûrier, Faux-Indigo buissonnant (Amorpha fruticosa)…

Peupleraies blanches :
Mis en péril par divers aménagements.
Ostryaie à Mélique à une fleur des Alpes-Maritimes :

Strictement localisé le long des ruisseaux inaccessibles.

Menaces représentées par :

- la pollution des eaux ;

- les travaux de creusement en aval qui entraînent un abaissement de la nappe en amont.

—› Assèchement et disparition d’espèces.
Chênaie-ormaie méditerranéenne :

Étendue de l’habitat pouvant légèrement s’étendre à travers des travaux de restauration, ceci au sein de la Peupleraie blanche.

Présence d’espèces allochtones pouvant nuire au fonctionnement de l’écosystème.



	Potentialités intrinsèques de production économique

Pour les Saulaies blanches à Aulne blanc, les Peupleraie noires à Baldingère et les Peupleraies noires sèches méridionales :
Pas de potentialité économique.
Aulnaies-Tillaie de Provence siliceuse :

Aulne glutineux et Tilleul à feuilles cordées, mais potentialités limitées par le faible développement spatial de stations.
Peupleraies blanches :
Peuplier blanc, Frêne oxyphylle.

Populiculture, plantation de feuillus précieux.
Ostryaie à Mélique à une fleur des Alpes-Maritimes :

Pas ou peu de potentialité économique : difficultés d’accès, étendue spatiale limitée.
Chênaie-ormaie méditerranéenne :
Potentialités intéressantes pour les Chênes, le Frêne, l’Orme champêtre, le Peuplier blanc.

Populiculture, plantation de feuillus précieux.


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Pour tous les habitats élémentaires :

Réflexion globale à l’échelle du cours d’eau vis-à-vis de la dynamique alluviale et des aménagements.

Préserver le cours d’eau et sa dynamique en veillant à la pertinence des aménagements lourds réalisés et éviter les travaux comportant des risques de modifications du régime des eaux et des inondations.

Travail de sensibilisation à mener sur l’intérêt patrimonial de ces bords de rivière.
● Gestion en bordure de cours d’eau :
Le maintien d’un ombrage en bordure de cours d’eau est important pour certaines espèces aquatiques.

De plus, il n’y a pas d’interventions à titre purement sylvicole à recommander hormis localement des coupes et prélèvements légers au niveau des berges pour prévenir la formation d’embâcles en aval.

On se limitera donc au minimum d’entretien obligatoire requis (art. 114 et L 232-1 du Code rural).

En l’absence de risque de création d’embâcles ou de chute d’un arbre, conserver certains individus vieux ou morts pour leur intérêt faunistique.

Les dépôts de débris ligneux dans la mesure où ils ne menacent pas l’écoulement général du cours d’eau participent par ailleurs à la diversité des habitats (lieux de reproduction d’espèces aquatiques).

Si le castor est présent, des mesures particulières peuvent être données afin de protéger l’espèce ou l’habitat : on se reportera utilement à la fiche espèce correspondante.
Saulaies blanches à Aulne blanc :

Maintenir les essences spontanées en place : Saule blanc et Aulne glutineux et blanc.

Transformation des peuplements à proscrire.
Peupleraie noires à Baldingère :

Maintenir les essences spontanées en place : Peuplier noir, Peuplier blanc, Aulne blanc, Saules blanc et arbustifs.

Transformations agricoles ou sylvicoles à proscrire.

Pour le maintien de cette diversité et pour pouvoir prendre en compte le Peuplier, essence pionnière, il est nécessaire de voir l’écosystème rivulaire dans son ensemble : voir les colonisations, évolutions et maturations à l’échelle du cours d’eau et pas ponctuellement.
● Prise en compte du Peuplier noir : Le gestionnaire doit veiller à ne pas aggraver la situation et maintenir autant que faire se peut les populations reliques existantes de Populus nigra.

Il est préférable de limiter les coupes d’individus adultes en vue de favoriser au maximum une reproduction sexuée en plus de la multiplication végétative, notamment sur les zones privilégiées  (zone de tressage par exemple) pour la dynamique du peuplier.

Lors de l’importation de matériel végétal par exemple, il est primordial d’en contrôler le taux d’hybridation (tests enzymatiques et d’ADN).

Cet objectif de conservation peut se révéler de plus capital pour l’adaptation et la lutte contre les parasites, Populus nigra étant une source de gènes résistant au chancre (Xanthomonas populi).
Peupleraies noires sèches méridionales :

Dans la mesure du possible (étant données les caractéristiques stationnelles), maintenir les essences spontanées en place : Peuplier noir et Pin d’Alep ou Frêne oxyphylle selon le climat et les espèces compagnes : Peuplier blanc, Orme champêtre, Chêne pubescent.

A fortiori sur les variantes les plus sèches à Brachypode de Phénicie, laisser évoluer vers le Chêne vert : il n’est pas possible d’aller contre la baisse de la nappe actuelle.
De plus, application des recommandations de prise en compte du Peuplier noir (Cf. § Prise en compte du Peuplier noir)
Aulnaies-Tillaie de Provence siliceuse :

Il est important de ne pas porter atteinte au couvert forestier dans son ensemble (intérêt paysager, protection des rives, habitats et faune aquatiques).

Étant donné la situation de ces peuplements, on ne pourra en règle générale de toute façon guère aller au-delà d’une simple cueillette d’arbres.

Dans quelques cas seulement, lorsque les peuplements sont plus accessibles, l’Aulne glutineux peut avantageusement être traité et régénéré en taillies. Veiller à ne pas découvrir brutalement les berges et à laisser un couvert minimum.

Peupleraies blanches :

Maintenir les essences spontanées en place : Peuplier blanc et Frêne oxyphylle.

La dynamique naturelle conduit à une frênaie à Orme : si on souhaite pérenniser au maximum le Peuplier blanc dans le système il sera nécessaire d’intervenir en pratiquant des éclaircies et prélèvements pour ouvrir le peuplement.

Par ailleurs, ces forêts peuvent avantageusement être gérées principalement au profit du Frêne, si celui-ci est assez abondant.

En plus d’une sylviculture de l’existant, un enrichissement en feuillus précieux est intéressant (Merisier, Érable sycomore).

Transformations fortement déconseillées : les moyens doivent être prioritairement orientés vers le maintien du caractère alluvial de ces forêts, en assurant notamment la pérennité des formations

végétales du cortège de l’habitat. Problématique locale à voir en fonction des réalités techniques, humaines et financières (renoncement à un espace productif).

● Limitation des espèces envahissantes

Espèces végétales introduites : limiter leur expansion tant que possible.

Exemple pour le Robinier : prélever avec parcimonie par furetage des cépées plutôt que coupe rase pour limiter une forte dynamique de reprise des cépées.

D’autres actions sont possibles pour ces espèces : dessouchage ou arrachage des jeunes pousses et plantes et destruction des rémanents et résidus.
De plus, application des recommandations de prise en compte du Peuplier noir (Cf. § Prise en compte du Peuplier noir).
Ostryaie à Mélique à une fleur des Alpes-Maritimes :

Étant donné la situation de ces peuplements, on ne pourra aller au-delà d’une simple cueillette d’arbres.

Présentement, dans la majorité des cas, ces habitats sont laissés en l’état compte tenu des difficultés d’accès.

Dans tous les cas, on assure le maintien des essences spontanées en place : Chêne pubescent, Orme champêtre, Érable champêtre, Charme houblon, Aulne glutineux, Frêne à fleurs…

Ne pas porter atteinte au couvert forestier dans son ensemble (intérêt paysager, protection des rives, habitats et faune aquatiques).
Chênaie-ormaie méditerranéenne :

Maintenir les essences spontanées en place : Peuplier blanc, Frêne oxyphylle, Chênes pédonculé et pubescent.

Transformations fortement déconseillées : les moyens doivent être prioritairement orientés vers le maintien et la pérennité des formations végétales du cortège de l’habitat. Problématique

locale à voir en fonction des réalités techniques, humaines et financières (renoncement à un espace productif).

Maintenir ou favoriser une diversité dendrologique :

· travaux classiques favorisant la régénération naturelle des feuillus : dégagements, ouvertures ;

· éviter le pâturage lorsqu’une régénération est attendue ;

· en plus d’une sylviculture de l’existant, possibilité d’enrichissement avec du Chêne pédonculé notamment, en utilisant des plants prélevés à proximité de la station ou avec d’autres feuillus (Merisier, Noyer commun, Cormier).

Différentes possibilités d’orientations sylvicoles sont possibles : taillis (balivage), futaies régulières ou irrégulières. L’important est de veiller à ne pas porter atteinte au couvert forestier dans sa globalité.
De plus, application des recommandations pour la limitation des espèces envahissantes (Cf. § Limitation des espèces envahissantes).


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

Etude de la dynamique de l’habitat.


	Principaux acteurs concernés

Propriétaires forestiers, aménageurs.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




